
MULANGES RELGILEUX SCrENTIFIQITS, POLiricIUES ET LITThRA iRES.

rit aecI n.-( bonne o-
-Je n'ai lait quîe ,inon dcv *r,, répondit Rffinn ; cl D~e m'en ri.-

m)penise aboîînamment. Que son saint nom soit]hoéi l Je ni suis pas
digna. I" vs buntés ti de la plane que vous i';ecordez dans '-n

ifÏ:<'t-ti ; mais je mt'appliquerai dé plus en plus à les m ,éri'tr, jp
m'elrcerni ,d'tre plus M!èle que jimni a mes detoirs on,'-r.,

Dieu r ene jEC s que-Cc'est le: mioyen- le plus assur di elé t re envters

les maî a

-O Rifine, () ma ýêmur, ne pidlèplus de nuit re êu d's'ave. Tr

os.conme moi l'lfranclic liin.Siner. - C'est la cliarité clrtinnr.
quninous. rneh't ensumble 'de hi servide ; et je serais bien
CïnlIe et bien ingratesi je pouvaisjauis t'appeler autrement que

du doquîi de eur..

ON se diriten vers Ravenne,résidence d l'empereur d'Oc t.
.lue RYauî et Mie applroci:lent de cett ville, plus l'ur..îiiî

devenait grande. les benutés sns nmbre, <qu fit de 'Italie unh

pays enihunteitr, nvnient poïn elles miwis de hrnes que lenivranit-
peniée, que <..haque.instant les rapprochanit d'un père clieri.

Raiveinne s'<,iit etîun nt leurîs.yVenI:.

Imatenesd'amnour. elles fnhs:nt;en arnaginnuionl'opn
qui les sep:iriut neere de la iit. Les doux. traisports de leur
cœur ne peuvydt sxprimer, et u-les "pruu aentette yue vive er
cette douce éroti maihe d'nputtiewe que Plon ressent à i[appro
che d'on grand bolieur. >

Marie dit -klmseurs ois : Qu'est-ce dcne que l félicité que l'ni
doit éprouver ei aruvnnt fuits i ceb-tue Jerusa , dans le sein du
Pere éternl ?... S i .nm juiissance paiagere fir iître dan- n
Amis des senti miens si vif'. de quel,s torrn dri d(, délies ne seronit-
clles pîs iînonées, lrs qu'e1 les entrernt dans la possession des
bincs imuinls !.

tinte .1Marie traversèremt rapilemenut les ruec. Les i nîni.

ques botîîs, les smtuieux ediljeîs. les chofs d'Suvre dle l'art al-
îu en: at pen leurs regaîrds Pl eur autlention : elles n'etrevoy:ent

par u in la douce ige d'un père tendrement a'mé.
Sotilhiiî Marie s'arrétdevant aue éplise d'une urchitecture impo-

Sno' eiir, diirll-- ui Rufineentros un istant clans la imaison
le Jésus-Christ. C'est Lmi qi nous a conduites jusqu'ici ; il est juste
nous lui fuissiotis ntre première visitv.

-Oin,réparit Rinreque Dieu rcàive nos premier' hormnges l'
Elles nirèrent clans le lieu saint ; clics v versèrent des larmes

se reconnai.sanie ; eles y prièrent avec fervuer. pour lcs ia bitans
de Cyr. nour l'urs généreux libérateurs et patatr lu vénrable évé-

A r-ves dlans le voisinage du palis inperial. ciles demanaèrent

aptès le logis <PEudémtuon. sans le savoir, elles int:iietit plu qu'il
quelques pas de siu habuaîtion. Rufitte dit alors il Marie

La joie subît de votre père, en vous voyant, pourrait lui âtre
funeste : pit'rmuttz-moui <le me rendre d'hord seule auprès de hYi ;
je lc préparerni au bonheur dont il va jouir; vous viendrez qelques

instans pfrès.' Ces paroles pîIrent a MArie. Elle admnira la pré-
venncî. et l, délientesse de celle <µui allnit être st soer.-'' Va.
)ui dit-elle ; tri érites uc voir la première mon père chéri, qui sera
désormnis le tien.'

Rufine franehit le scuil de la porte. Elle trouve Eudéron seul.
Il la reonnaît à l'insint, et il éprouve une surprise extraordinaire

et u e joie ext réumemet vive ; si première pensée, en voyant son
esclave, fut qu'il pourrait sans cute obteir d'elle quelques renséi-
gneîmets surs le surI de sa fille.

Il lim dlemtuande précipitammltent si elle n'a rien à ai apprendre
dle Maii 7..

" Maric est ce vie, dit Rufine. Je suis envoyée vers vousl potir
aous annoncer cette bunne notvIlle, et por vous dire que son plus r

nrdent di-sir est de venir se jeter du.s les bras de son père.
Eunuon 1. Oh Mon Dieu, que ta miséricorde est grande 1 Tu G

ie rends sur la terre lia plus chère, la plus iticha nte image de mon
Augustine !-N'alais, dis moi. où est iarie ? Qu'est-elle devenue ?
Serait-il possible qu'elle ue fMt renduo 7.. tu ne tie réponds pas L..
Ne fauît-il que de l'or pour la rehîeter I.. ou bien aurait-elle con- -
traté quelque noeud inviolable, et serait-elle pour jamais obligée le C
vivre loi le son père I... 'l' parais hésiter ! confie-moi, sans cramnte
tout ce qui coounern ma chère enftnt. -

Runie.-Nte vois'nirmiez point ; votre ille peut vous ôtre ren-
due. Le ciel vous P' conservée, pour qtu'elle soit l'orinemen, la
consolation, le soutien de votre vieillesse.

Eudmnon.--Dis-moi donc où elle est ?
ltRune.--Je l'ai vue dans une ville de Syrie,

Eudérrion-Hélas ! Elle y estesclave sans doute ? Tout ce que
j'ai pu apprendre, c'est qu'elle avait été vendue par les Tanlades à
lus matrchands dont je n'avais pu nône découvrir la nation. La

dé.coln iin, ti le snis, était si grande alors a Cartiag&
RuHn. -La renummée ne vous a pas trompé.
Eîîdlîmon.-Et Marin est encore dans Pesclavage ?
Ruine-Sa vertu dans l: servitude iême, 'at su lui gagner tous

les cours. Oh, oui ! c'est l'image de votre Augustine.
Eud,-.mîîon. -De grâce 1 ripondls-rîi mlest-ele encore esclave ?

Parle, ne crains pas de fhvoriser le sentimentde l'amour paternel.
Je suis d-jà rès-heureux, puisque f'apprends qu'elle existe. encore.
Quelque sit le prixp de sa rançon, je parviendrai a réunir la somimoc
exie,ê. clissé-jc aller la mendier dla ns toutes les villes de l'Europe!"

Eui cet instant, Marie eitrai. Mon père.!... Mon père l... S'écria-
t-elle. Elle était <ans ses bras .

;et alors queu lieu la scène la plus attendrissante i ce fotun
moment de bonheur qu'on ne peut exprimer; ce fût und de ces ef-
bsionis touchantes de surprise, de joie, de reconnaissance, quil faut
avoir aépràiàl ées, pour en avoir une idée.-
, Après ces premiers épanchemeris de l'aieour lialeMarie se jéta

dans les bras de Ruefue.
" -Mon père, dit-ele, voici celle qui' m'a sauvée ! C'est sa 'fdé-

lité qui nous proure ces délicieux instans ! Elle est ma sour 1 q.uele
-iri fille 1 qu'elle soit d«sormais avec nous !O mon père, dès
allie ru cunnaînras tout ce que je luidois, tu- ne sera. pas contrairo à

M it- raconta alors brièvemenit tout ce qui lui était arrivé, appuy-
· nt suirtiut sur, les soins que lui avait pror!iguéds Ruâhne et sur a pro-
flnde impression qlue sa fidélité avait produit sur les hubilans de Cyr.

iîfin,' confse des éloues qui lui donnait Maric, s'énit jetée aux
genux de son tnitre, le visnae inundé de larmes. Eudémon vive-
rîient touchi. et pénétré de reconnaissance la releva avec bonté en
lhsanit : Dieu a béni la fdélité; sois désormais, na fille, comme

ua rie

LI 13 R A 1 R.I E C A N A D I E NNE
L'E R. FABRE & CIE.

nUE ST. YINCENT, N 3.

Les Soussignés, très-reconnaissants pour l'en6uragement qu'ont bien
voulu leur accorder leurs nombrcuses pratiques, ont l'honneur de leur annon-
cer qu'ils ont fait faire des améliorations considérables à leur LI iBR AIRI -

et ils osent se flatter que 'empress:ement qu-ils mettront à les servir, P eacti-
tide et la ponctînlité avec lesquelles ils exécuteront les ordres qui leur seront
ronfiés, de continuer à mériter leur confiance et celle du public en général.

Ainsi, pour répondrc à Pencouragement qu'ls reçoivent pour la vente des
Livres a l'usage des écoles élémentaircs, ils viennent d'en réduire les prix,
comme suit:

Svllabairces des écoles chrétiennes 3S. la douzaire
Nouveau Traité des Dcvoirs du Chrétien, avec les règles .

de la bienséance et de la civilité chrétienne 1s8
Grammaire des Frères 15. "
Exercices Orthogaphiques mis en rapport avec la

Grnmmnire 20e. "

Arithmétique des Frères .15.
Géographies " " avec 6 Cartes ]Ss. "

Abrégé (le P'Histoire Sainte, de l'Histoire de France et de
l'Histoire du Canada à l'usage des. Frères . -23.

Alphabets doubles 2s.6
Petits Catéchismes Qs.6" "
Instructions de la Jeunesse . 6. " "S
Testaments Is- " "
Psautiers de David .2s. " "

Grammaires de lHomond 7s. " "

Sur. ces prix, (déjà si modiques,) ils feront une remise de 5 PAR cE.T
our di COM PTANT.

Outre leur immense collection de Livres, ils ont tout ce qni tient à la
ourniture des Bureaux, comme Papiers de toutes les qualités, Régistree,
'lumes. lEncre, Crayons, Oubli'es, Regiès, Caiis, Portefeuilles, Cartes da
Eisie, etc.

Dc PLS-
Chapeaux français et Bottes, Chaussures françaises pour Dames, Vin J

lanpagne, Kirsch, Absinh Suisse et Fromage de, Gruyère.
E. 'R. FABRE & Cie.

N. 13.-MM. F. & Cie, s'occupent'dans'ce tmnment de la distribution, dc
eur nouveau Catologue général.

Montréal, 5 août tS45.
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